
Ami~ de la~ ReIlin et de La Pate.
L'anglification des Canadiens ANNONC ES NOUVELLES.

Frangals. Lampes, Bou.:es de Nuit, etc.-W.
Nus traduisons la correspondance oui- Etldon.

ante publiée dans le Ngva Scotian Nouveau magazin de Ferionnerie.-fos.

" Periettez-noide dire que ce qu p. Gauvin.

rait être le projet favori de certains indiv- -

dusdu Cana1a, est regardé dans la Nou-
ile-easse omme aussi absurde qu 'm- 1 [II

-,<aticable. On entend beaucoup parler T

de 'Anglifieation des Canadiens-Français T;
et l'Union des provinces est quelque
1-e iinvoquée dans le but de conitrÔet»r et
Pannéantir cette partie de'la population

dii Cantada qui, étant d'urigine ftançaisc,
<'onserve encore son ancienne religion,ases
cututîmes et sa langue. Sur ce point il
fut bien s'entendre. Si le procédé d'an- Le trône chancelle quand l'honneur, la

glificaion contient quelque injustice à ceue e elig oneot la onne foi ne l'environnent pas."'

partie considérable de sujets britanniques,
qi déjà CIrmlbe au moins la moitié de la fo- QU ßEC, 25 MAI, l149.
joulationr sdu Capasda-Uni, tous déclarons
ce voulir petre aucune part quelconque
dance eai, ogquelque forme que
l'ois veulle le présenter.. Une confédera- PARLEMENT PROVINCîAL.- Le parle-

io«N ujbafondée sui une telle hase, mfent sera prorogé lundi ou mardi au plus
porterait avec elle des maux sans nombre ta d.
sans aucun avantage. Les Bills de ja licatire du Bas Canada

" Ngîus n'avons aucun désir de former sonu passés, et auront force et effet à comp-
pertie d'îune nation renfermant dans son er di jour que le ouverneur fixera par
c.in dé -Ilotes et une race inférieure. Si prolIamnatIon à cet elf t.

Cà,s< 1ade s-Frainçais doivent tre défian-.
Sisé, fui eux pieds, si on toit leur Nous appelons lattention de nos lecteurs

re fusî1 nî seul des droits de sujets anglais, sur deux articles intéressants pun, sur l'ai-
un set$ piviTèg dans le contrat politique glification. et Pautre, sur les atTaîires lu Ca-

'sdi ~ocial e oiémplaùon, nous ne consen- nada Le premier traduit du No V Sco
tirons jaainàs à 'tre leurs oppresseurs, à tian ; le second, du Times de Londres.
-asuerhte responsabilité de la tyrannie, à
ious attirer leur haine et leua inimitié, à
nourrir parmi nous les élémerits de discor- Dimanche prochain, le 27 dut courant,
-fe intý<tine et de faiblesse nationale. Les il sera fait, dans l'église St.-Rh.Ib, penida <t
Anglo-Saxons du Canada peuvent, s'ils pa Giande Messe, une quéte po r le sou-
vnt assez forts et s'ils en ont la volonté gement des pauvres secourus par la Société
esa8 er pour leur compte cette expérience de St Vincent de Paul.

'lui ie prom 2t rien de bon ; les habitants
e laNouivele-Ecosse ne- les aideront ne,%du O li, ic-1 U UU#tiltg il,

-consentiront jamais à ce que le Français
du Rchelieu soit placé dans une position
inférieure à celle dont jouit maintenant leE
Français d'Arichat ou de Clare.1

" Le moyen par lequel la population
française qui occupe la vallée du St. Lau
rent doit être anglifiée, n'a pas encore été
jamais bien défini. Si nous comprenons
bien l'histoire, et si nous devons nous gui-
derpar les lumières des autres pays ou par
notre propre expérience, nous omme-

justifiables à n'anticiper aucuns brillants
résultats dans le cas où les enthousiasles
politiques du Caunada auraient le pouvoir9
de tenter leur expérience.

" De combien de races dilérentes se
-u;amposait la monarchie française ? Corn-
bien en formaient partie sous l'Empire 1
Comlebm saoitseant @ont, gouvernées par
Laui Napoleoa@t. Q 9samais à au-

P.oasépoque, en le snemes ou le
inème langage ? Quelle variété de langage,
de religion et de costume, d'organisation
rnentale et physque n'ofTlent-elles pas à
la vue dans les domaines étendus du Czar?
De qutelle variété de matériaux différents
se compose l'Ernpire germanique ; et ce
p.adaat ss marientils pas harmonieuse-
aent parfois, et sø4ijeaçt de nouveau

-len nuanes diféren ssy'ajuutest-e pas
unrie varété tans " in et intérêt aux as-
pecta ooiaux de cetté grande nation '1
Aulx époques les pluis glorieuses de la mo-
uarchie Espagnole, qui attrait pu prendre
,a ndalou pour un Castiillan, le natif de
giscaie pour l'habitant des bords de la mé-
-ditérannée I Les plus grands empires de
l'andquité étaient composés de nations, de
tribus parlant des langues dilférentes.
Supposons que Xercès eut entrepris le
projet, inseinse d'établir Puiiformité dt
costume, du langage, des ariies et du
tuaintien parni les bordes sans nonoïc
qu'jl appela pour la conqti de la Grèce.
I maginsons même les Grecs, oïraliut cette
uniformité tant désirée, et aussitôt vous
dépouillez Homère de la moitié de ses
beautés.

a Si donc, dans toutes les partis du glo-
be, à chaque page de Phistoire du monde,
des peifles d'origie, de meurs et d'habi-
tudes différentets ont partag> les biens et
les maux d'une rüêmne organisation politi-

que, cultivant le même sol, combattant
âOus le même drapeau, et illustrant l'histir e
.a o ani leur était commune ; si les

ses vertus socialhs et religieiss, ('t ntitip
patriotisme qui est héréditaire tains .a finisi-
le. (-finerve.)

Un mendiant qui se se disait Français,
ven anit du district de Qiébec. est mort -.
bitement la nuit dernière à Sie. Rose. Oin
ignore son nori. Il était àgé d'environ 53,
and. (Idem )

Nouvelles Maritimes.
Nous avons encre la douleur d'avoir à

annoncer la perte de trois vaisseaux, dans
le bas du golfe. par les glaces. Ces vais-
seaux sont The 7orance, Vary & lii
zabetit et Reolutio,, iteséquiçiages<onit
été sauvés ; celui du rorance a été exposé
pendant 7 jours, à tous les temps.

-Un autre vaisseau le Afariu, capt.
1-ediga n, parti le 2 avril de Lirnerick, avec
111 passagers ainsi que tout l'équipage sont
pé,is, à l'exception de 8 persoiniesqui ont
été ramassées parle Roslin Castle, qui est
arrivé dans le port hier après-midi.

SINISTRES.-Nous avons reçu de tous
côtés, ces journierniers, de, nouvelles de
désastres survenus en mer.

'1 Terre-Neu*e, c'est le brigantin /ra-
bella, de Philadelphie, qui est consuné
par le feu, sans qu'on ptuse sauver aucu-
ne partie le sa cargaison.

Sur la côte de la Nouvelle Angleterre, la
go!ette Fairdealer est jetée par une bo<ur-
rasqîue sur l'île de Salter, et l'équipage
tout entier périt à l'exception du mousse.
Prs de Porfland, la goélette Superior est
mlise en pièces sur les récifs dits le "half-
way rock ":'le capitaine parvient à gagner
les rochers avec deux matelots ; niais une
fmme, passagère à bord, reste accrochée
à 'épave, et, lorsqu'au bout d'une heure
ei parvient à la sauver, la violence les va-
gos et le froid l'ont contrainte à abandon.-
ir aux flot son enfant qu'elle serrait con-

tre son sein.
M. Lè Shériff ScwEL. a été nommé CoLLISION ET SINISTRE SUR L'HUD-

Wrintendant de la p<î4i e le cette ville poir soN.-La rivière lu amîd a été, dans la
assermneniter seulement les constables de la nit d'avant-hier. le théâtre d'une le ces
police riveraine qui, aux termes de la loi, cutastrophes heureusement fort rares dans
ne peuvent être assermentés que par cet les aîuntiles de notre navigation fluviale.
olliuitier. Le steamer Empire, parti de New-York

à 7 h. du soir, avec un nombre considérable
Parmi les personnes (lui ont assisté,le ,att de passager, remontait vers Albany. Il

leverde Sa Majesté,on remarquait M. Dalv était envimun 10 h , et l'on était partenu à
(i-evr s et re rqu a i . y, la hauteur de Newb rgh, lorsque le piloteIl étant secrt ar l'évique deuCanada aperçut une goéletie chargé de bois qui, fa-

voisée par le vent et le courant, arrnmvait à
pleine voile sur lEmpre :on a su depuis

Hier sa majesté la reine Victoria entrait que c'était le.Noah Brown, venant de Troy.
dnas sa 31ème année. Les bureaux du Faisant aussitôt arrêter la machine, il
gouvernement ont été cn conséqu cnce fer- courut à l'extrémité de J'avant et cria aux
mnis. gens de la goèlette de lofer, pour éviter une

collision immiente : cet avis ne fut pas at-
tendu, et le steambOat commença alors à

Nous appelons l'attention de nos lecteurs rétrograder; mais avant que la manouvre
mir 1%nno de M. Gauvnre, qui 'e trou- d'évitement pût étrc seuomplie, le NoaA
ve dans nos colonnes de ce jour. Nous ne Brown, vint donner en plein dans l'avant,
saurions trop applaudir aux efforts que sem- par le côté de bâbor. Tele fut la violence
blont faire aujourd'hui les Canadiens Fran- du choc, que noei-seulement le teaupré de
çais, en entrant dans les différentes entre- la goélette pénétra entièrement dans la ca-

pris -a commerciales, qui n'étaient, il n'y a bine, mais que sa proue elle êième s'enga-
que quelques années, qu'entre les mains gea en partie dans le flanc de l'Empire.
des personnes d'origine étraugère. Celui-ci commença aussitôt à couler bas,

et l'on se figure sans peine l'horrible scène
de confusion qui suivit. La plupart des voya-

Extrait d'une lettre du comté d'Essex, geurs étaient déjà couchés, et, violemment
comté qui est représenté, comme on le arrachés à leur premier sommeil, c'est à
sait, par lecol. Prince •peine s'ils eurent le temps de s'élancer vers

l'escalier qui conduit au pont. Il est même
J'ai le plaisir le voui annoncer que à craindre que tous n'ient pu se sauver l'in-

des adresses a Son Excellence sont en cir- vasion de l'eau était rapide. Les dames le
culation dans chaque township du comté, leur côté, enfermées dans leur cabine, fai-
conudamtiant, dans les termes les plus forts, sait entendre des cris laientables. Cet-
les actes de vandalisme récemnent conm- te clameur de détresse et le tintement lugu-
ris, dans les rues de Montréal, par la bre de la cloche du bhteau apprirent aux ha-
cani'idle tory. Ces adresses expriment bitants dut rivage qu'un désastre venait d'ar-'
enteire <înhance dnns Son Excellence et river. Des embarcations accouruirent aussi-
le ninistere, aipprouvent la conduite noble, tôt pour porter secourits. L'Empire sombrait
"in " , et u " t"îele dle li îl- E si vite, qu'il fallut briser à coups de hache

u 'ps su arrivée~ a u nieu de nou~ et la paroi de la chambre des daies, pour les
ex pirunut la douice esplérarce <le nous arracher à leuis pérdleuse nituation. Une

lvons de le voir poiur lonigteins encor'e pré- explosion produije parle contact de l'eat
"ler à l'adiiini-raton le cetie provmee. avec les fournaux et la chaedière vint enco-

Je suis heureuxde pouvoir vous dire qu'elles re ajouter à la terreur de cette scène noc-
sont déjà couve'rîe- de signalures. " turne. A ce moment, nombre de personnes

(JMinerve.) igiorant l'étendue du danger, se précipitè-
rent dans le fleuve.

Pendant la bourrasque d'avant hier, deux leureusemenut, deux autres steamers, le
vRaiax-s&-)niven en collision au quai Rip Van Winkle et l'Hudson remuiontaient
d'Alford. Un matelot a eu la jambe frac#as- Ilvière à quelque distance de l'Empire.
sée par une vergue qui s'est détachée du lis ne tardêrent pas à parvenir sur le lieu
mat d'un de ces vasseaux. sinistre, et, après avoir recueilli à leur

Il11).il los - -ý4 a m - m.o

de la goéle'te qui cût pli avc un peu de
viailancî<e, éviter la ci i ionu.

P. S.-Des avi.ofhciels annoncent que
12 cadavres ouit déja été retrouvés ; suivant
des rmtieurs, heureusemient moins authen-
t:ques, le nombre des vic'eimies déjà con-
nues r'élèverait à 18.

N. B. Le télégraphe nous apprenait
hier au soir, que dleux autres personnes
avaient été retrouvées. Ce qui ferait lin to-
tal de 20 personnes péries dans ce malheu-
reux accident.

Dépeches Télégraphiques
Transmises pour l'Ami de la Religion,

MONTRÉAL, 24 mai 1848.
MARcHfS.--Tout est languissant et rien

ne va presquie. Les Alclis sont en bonne
demàade ; Perlasse,29 ; à 30s.-6d. Fleur
ei petits Lts, 22s. à 22s.3d. Blé, au-
cune oTre. Pois 2,. 6d. à 2.9.Ar-
clanigemnent dans les provisions. Firel
pour Londres et Liverpool, pour Fleur 3',
par quart ; potasse et 2mrla-se 27.-64.
Pois 6, ; à Glasgow. Pois s on. cuntrats
I:mités :

COrSEIL L1.GISLATIF, 23 mai.
L'hble. M. Morris donne notice qu'il

feta motion vendredi pour introduire une
résolutign l'égard des parlements alter.
natifs à Québec .et à Toronto. Les Bills.
pour, incorporer le Barreau dlu Bas-Cana-
po ; la Société St. George le Québec et
quelques autres bills privés sont passés.
Quelques autres reçoivent leur 2e lecture.

CHAMBRE D'ASSEMBLf,.
Le bilI du chemin le fer luo St. Ianrent

et de l'Atlantique est amendé Oid îireé

qu'il soit grossoyé. Le bilI des chemins de
Barrières de Québec est aussi examiné en
comité ; ordre est donné de le grossoyer.

Le bill pour continuer les procédures en
Baîuqueroutes maintenant pendantes,
est passé., Divers bills font quelque pro-
grès.

M. Nelson introduit un bill pour amen-
der la loi qui incorpore la profession mé-
dicale dans le Bas Canada qui est lu deux
fois, examiné et amendé en comité. Ordre
est donné de le grossoyer.

ST. Louis, 23 mai.
Les affaires reprennent. Deux indivi-

dus dans les maisons desquels le feu a
originé.ont été arrêtés sous soupçon d'avoir
mis le feu, et examinés.

NitXYoaix, 2*4-u
Le choléra devient plus mauvais. lé

bureau de Santé rapporte 17 cas dont 8
morts dans les 24 heures expirées à mid .

MARcHÉs.-Potasse, en bonne denmar
de, à $5 56 ; Perlasse $5 58 à $5 62 et
demie. Fleur, ferme et tendant à une
hausse ; demande bonne pour PEst. Ven-
tes à $4,44 4,62 et demie pour celle de
l'Ouest, et $4 68 à $4 70 pour les meil-
leures nfanques.

POST-SCRIPTIJU,

Correspondance de MontréaL

(Traduite de l'Alnglaia.)
MONTatAL, 22 mai 1849.

MONSIEUR, LE R1ÉDACTEUR,
Comme nos journaux de Monîtréal, ne

voudraient pas je lieuse; publier auuîne
remarque au sujet du siège dii gouverne-
nment, j'espère que pîar vos juicieuses re-
mîarquîes vous demniutrerez au gouverne-
ment la nécessité <le tran'férer immnédia-
t< ment et sans deltai le siège dlu gouverne-
u:etut, si on ne v'eut pas perdre ce qui reste
des doumnenîts publecs dans PHo-Itel du
Go'uvernemenit. Permiettez moi de~ vous
i c qu'il y a raini de craindire une émeu-.

te sérieuse ici ; îles assemblées secrètes se
tn nencut tus les soirs ; on voit les émeu-
ti rs se rendre armés a'î lieu de leurs réu-
me<ns ; et cepenudanut le gouivernement ne

nd pas les mesures qui le'vraient étre
loptées. Pourquoi ne pas lever quelques

itallons de milice imnimédiatemert, au

lt réputation en A ngleterre. et [a ren1'
niée est loin lêtre au poir aiD l
Street. J'espère doe qiiue vouS stitit

rez nos miiri istres e't u << leur mont

rez la nécessité di to rerer le
Ienit à ea place niatur , ù je respère,

demeurera attiie au toc anis que nC

>Oit rapable île 'eun arrarr.
Nos tigres sont pires dlep utiS qui

apptris qu'ils allaient perdre )e gouverne
muent.

VLtre ect.
SV. W.

P. S.-1 4 e bruit c-ourt qP>P> <lèslen~e
particulières reçues par la .;"tère "
disent que la conduite de Lord F gi n e
prouîvée en Angleterre Palr le , 01 întêre
Cette nuivelle a tellemen exa terébelles Tîories qtul 0m pa rleij i< révot
médiate ; dl'a près ce que j'ai aelapi
pouvez être assuré qu vat dix jou
aurez à signmalter une nonvelle
perte <e vies etc.

Montréal, 24rn
Hier, la députation de Gore a présentéO

adresse, et j'ai eu le plaisir de rn' rencontrer

plusieurs tessieurs formant parti(,de cette
tation, qui m'ont assuré que te Haut canadaé
prêt à se lever comme un seul honine et ide
(ire pour écraser toute dénmonstration de la r
la " LIGUE BRITANNIQUE" qui n's dou-
tre but que l'anexation.

Je vous assure que Moffatt, Ferres et CoWFn
gnie sont découragés, et j'ai peur ue vous "'t
yez obligé de leur procurer unie amdans
1- Asile de Beauipoxt."1 D'après les gestes d
Tories,ici, cvou pouvez vous faire une dé4
péce de loyauté qui les anime et qui re ose
plus ou moins de temps pendantlequelil feroh
l'argent.

Nous avons ici 40 ou 50 lpichar:ds eIn
état de Banquieroute ; il.; Ont adopté et Enisi 5~écution le plan de cr ér des troulles pour'
persuader à leurs créanciers au delà e FA
tique, que leur faillite est la suite des trouble
casionnés par le Bill Je l'indemninité.

Je peuise que notre gouverneur a donné Une
ponse tres sage à propos du siége du gour
ment, en conséquence de la grande exctae
maintenant existante qui durera jusqu'à ce,
nous ayions eu une réponse définitive

Nos tories disent que Si Lord Elgin e
alpprouvé ils bruleront et nalssacreront
tout le monde. Des clubs s'organti
dans tous les quartiers, et ie feront qu'U
dans une émeute. Je ne fais aucun Cas
ce que les ministres ont dit .lorqu'on les
informéa que le gouverneur serait aitSqUè'
lorsqu'il vint rer 'adrese die
chambre ; Ils ne voulurent pas croire alors
les gens bien informés. et ils exposèrent la
vie de sa Seigneurie qui est si chère, à
Canadiens.

On aurait tory ,de vouloir maintenirla
siège du gouvernement ici parce que t150
que le ministère libéralAera air pouvoir, 'i

t certainç'iln'y aura aueînne paix à *t
tendre de la part de Moffatt, Ferres et
Compagnie qui sont les chefs et qui veulent
gouverner au moyen d'une troupe de ban'
dits de la tremîede l'éiteurdu Courrier;
miais il peuvent se prépa rer, car jamais le
Canla n'a tira une a titre adniiration fr
ry. Nous avons gagné la victoire en 184
et chaque Jour nous rece%'ons dans noU
rangs des vrais libéraux, et non des tra
tres comme ceux qui lppellentkiB<
Britanniques.

Tout ce que je désire, c'est que les Cs
nadiens puissent continuer à 1 ontrer lu
nion dans leurs rangs ; quant à nos Irlandais
Catholiques, ils sont fidèles jusqu'au der-
nier. La presse de votre ville rle pleut trop
presser le gouvernement dle quitter Vo-
réal. J'ai ici des propriétés qui son t ,.
péril, mais pur punuir ceux qui sont l
cause que MIontréal perd leouen
çe ume soumets à ce changemenit, car enI
rité Mon:tréal le mérite.

Vo0tre etc.

1rJ V. W.--Nous vous remrin s de î,n
du joral de H. c. Merci de vos offred"

acposavec plaisir.

GAZElIE DES 1YARCH&11D
Nouvelles Conaunerciale-

Lxe $l ii
Les prix des marchés à coton,n

pas plus élevés qu'ils ne l'étaient dùaJo
Iré. dr..o.........m. mais les demand

mir=


